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REIMS ­ RENNES
Le perdant abandonnera
sa dernière (petite) chance….

OUS aurons vécu, encette
saison 1962­1963, un cham­
pionnat bancal, en raison

du report de nombreux matches
impusé par les rigueurs d’un hi­ver dont on ne voyait pas la fin.
Ainsi, il a suffi qu’uneéquipe
comme Rennes joue l’un de ses
matches en retard pour bondirde la 7° à la 4‘ place, doncpoursortir de l'anonymat dumilieudu peloton où elle n'aurait peut­
être jamais été rejetée si lacom­
pétition avait pu respecter soncalendrier.

L devait exister, au sommet de la presse, une com­
mission des « Sages » pourquoi pas ?, chargée de cor­
riger les excès et les manques de publicité. En cequi

GOUÈS, LAVAUD etC*
par RogerCHABAUD.

Car ce retour du Stade Ren­nais atteste que les Bretons d’An­toine Cuissard constitueraient
l’une des meilleures formations
de division nationale.
Qu’on se souvienne d'ailleurs

que Rennes joua les tout pre­
miers rôles en début de saison,
et occupait la place de leader le
19 septembre après sept jour­
nées de championnat. Cettepla­ce, les Rennais ne purent s’y
maintenir en permanence, maison les y retrouve encore le­ 10
octobre et également le 21 oc­

concerne Reims par exemple, qui n’a quelquefois regretté
que la fameuse « opinion publique » ne sous­estimât pas
Jean Vincent par exemple, ou Robert Siatka par rapport à
Kopa, Piantoni ou Fontaine. De même au Racingpour
Sénac l’admirable, moins coté que Heutte ou Van Sam.

Si une telle commission régulatrice existait, elle ne pro­
poserait pas Goujon pour Rennes aujourd’hui, mais bien
Gouès et Lavaud. Il me semble que si j'avais à formerune
équipe toute neuve pour jouer les grands rôles, je choisi­
rais ces deux gaillards, le Lensois Margotin, le Toulonnais
Blanc, le Biterrois Gianella, le Nîmois (pas pour très long­
temps) Djebailli, le Montpelliérain Bourrier, leMarseillais
Bruneton et Pavone, le Monégasque Fouquès, le NiçoisGi­
ner… C’est ce jeu­là qui serait excitant.

Je tiens Gouès pour un des meilleurs arrières français.
Il est puissant. Il respire la certitude. Il va assez vite. Il
frappe bien le ballon. Il suit très bien le jeu. Il a des vertus
offensives d’ailier de choc. T1 shoote bien. Il commandebien.

(suite en page 7)
Tout ce qui concerne l'HABILLEMENT pour

LEMAGASINDESSPORTIFSTEIUS ­

tobre, la première place passantalors alternativement, à cetteépoque du Stade Rennais auStade de Reims et iviversement.Il est exact que Rennes a
connu ensuite une période moins
faste, et que blessures etmesu­res disciplinaires aient quelque
peu amoindri la valeur de l’équi­pe. Rennes glissa donc, en dé­cembre, jusqu’à la 11° place du
classement, et la remise de plu­
sieurs rencontres n’était pas faitepour arranger les choses.
Il n’en reste pas moins que

les Bretons ont inscrit à leur ac­tif d'excellents résultats et que
Reims (2­0), Lyon (2­1), Sedan
(3­1), Monaco (2­0),Valenciennes
(3­1), comptent au nombre deleurs victimes de la saison.
Quelques taches cependant à leur
palmarès : les défaites que leur
infligèrent Monaco (5­0) etBor­
deaux (6­0). Mais la qualitédes
vainqueurs peut excuser ces dé­faillances…
En tous cas, le StadeRennais,

qui peut espérer décrocherune
belle place d'honneur au classe­
ment final du championnat,ne
sera pas pour le Stade deReims
un adversaire accommodant. Et
nos Rémois devront une fois de
plus donner le meilleur d’eux­
mêmes pour essayer de venir à
bout des coriaces Rennais.

Marcel LARDENOIS.

LOGIR

Î| Le rennais
Henri GOUÈËS

AS|
=(9paraison avec les précédentes qu’en valeur ab­D saison a été maussade. Peut­être plus par com­solue. an"a;

Sans doute avons­nous perdu, pour diverses raisons,
ce rayonnement qui fut, des années durant, lamarque,
la joie et l’orgueil du Stade deReims.

Sans doute enfin n’est­ce pas sans un serrement de
_…25=ev=C,

cœur que l’on assiste à l'avènement de celui qui prend
votreplace.

Aussi notre défaite devant Monaco a­t­elle eu un re­
tentissement douloureux en Champagne par la significa­
tion qu’on lui donnait, par delà notre éliminationdeCoupe.

Pourtant, c’est de ce match que nous croyons pouvoir
tirer nos raisons d’espérer.

Car si Monaco est indubitablement la meilleure for­
mation de la saison, elle a dû jeter toutes ses ressources
dans la bataille pour s'imposer d’extrême justesse.

Si l’on ajoute à cela qu’un calendrier très favorable
en championnat nous permet d’envisager de venir finir
très prêt du vainqueur, on conviendra que Reims, di­
minué, n’en conserve pas moins un fonds solide.

Il doit constituer une base de départ pour un renou­
veauprochain.

Cet article
n’engage que son auteur

QUALITÉ
:PREX"47 et 55 à 63, rue de Vasie ­REIMS



dans notre formation nationale
qui jouait dimanche contre leBrésil.@
C’est une heure à peine avant

le match que Kaelbel, après un
essai devant les vestiaires, a dû
renoncer à participer à la demi­
finale contreMonaco.
Pour qui sait le désir qu’il

avait de se retrouver face à ses
anciens coéquipiers, cela fait la
mesure de sa déception. Et aussi
la mesure de ce que nous avons
perdu avec son abstention.æ@
On raconte de l'espoir breton

J.­F. Prigent qu’il fie sesdébuts
lors d’un match où Rennes, à
Barcelone, servait de « sparring­
partner » à l’équipe d'Espagne:
Agé de 17 ans, Prigent s’éver­

tua en plusieurs occasions à drib­
bler ses deux advesraires lesplus
proches. C’étaient Di Stefano etPuskas.æ@
On ne peut dire que Rennes ne

soit une équipe très «régionale»
Dans son effectif on trouve des

joueurs nés à Rennes, Lorient (2),
St­Malo (2), St­Brieuc,
Chemillé,Plancoët.
Presque de quoi faire une équi­

pe bretonne !
Douves,

@
Rennes a réalisé chez lui la

saison passée une moyennedetrèsspectatéurs convenable
10.1 ep sail,

Le Rennais Goujon, blessé, a
perdu ainsi sa place en équipe
de France. Il devait être déplâtré
la semaine dernière. C’était ce­
pendant un peu tard pour figurer

N\IAM
wLES POISSONS D'AVRIL

DUFOOTBALL
Dans tous les milieux rémois

généralement bien informés—
et par exemple chez le coiffeur
ou le bistrot du coin — lebruit
avait couru que Reims allait fai­
re la fine affaire enembauchant
à petit prix trois internationauxFE ii yougoslaves. Ils devaient
être conduits par Sekularac et
opérer en lever de rideau de
Reims­Grenoble avec les ama­
teurs du Stade.
En fait, il n’y eut pas plus de

Yougoslave que d'international.
Mais l’histoire n’était pas sans
fondement. Camille Cottin, ledi­
recteur sportif du Stade avait ef­
fectivement reçu une proposition
mystérieuse correspondant à cet­te information. Mais comme il
ne croit pas au père Noël sur­
tout lorsqu'on est le 1" avril,
il n’avait pas bougé et attendu
sagement les évènements.
w MOREAU CHERCHEDEL’EMBAUCHE
Ce pauvre Moreau, auquel

l’inaction commençait à peser
avait envisagé de demander à
jouer en lever de rideau avec les
amateurs contre St­Dizier.
Hélas, Kaelbel était indisposé,

guetté par la grippe et l’accord
ne put être donné.En définitive, Kaelbel joua
quand même contre Grenoble et
«Moreau demeura sur lebanc.
w PAS A LAHAUTEUR
A Fère­en­Tardenois, dans une

hostellerie réputée, les souvenirs
du château voisin ont dû se ré­
veiller : une veillée d’armes d’un
nouveau genre s’y déroulait, celledu Stade de Reims préparant
son match de football contre Mo­naco.
En fait, ce devait être une ex­

cellente préparation morale et
physique. Elle n’excluait pas—
bien au contraire — la détente.
Celle­ci connut quelques aspects
inattendus, animés le plus sou­
vent par le boute en train JeanVincent.
Pourtant, il ne figurait pas

dans l’intermède quevoici.
Une réunion de cadres d’une

firme d'aspirateurs partageait ce
séjour. Voulant se mesurer à ces
voisins sportifs célèbres, mais
n’osant pas le faire sur le plandu football, ils proposèrent à
nos gars un match pacifique : à
la pétanque !
Siatka, Kopa, Hiégel etSparza

relevèrent le défi et s’en tirèrent
sans dommage et… sans peine :
15­2, 15­1, 15­2. Mais il nous est re­
venu de l’histoire queRobert
Siatka était un fameux tireur,
accumulant les « carreaux».
wSPECTACLE

HORSPROGRAMME
Siatka péchait donc à Fère, sur

un amour de ponton romantique
à souhait. Sous les yeux de ses
camarades, il venait demanquer
un poisson lorsqu'un desspecta­
teurs, Kaelbel s’aventura sur la
passerelle légère.

0, 0109 0 0,
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Celle­ci cèda et trois hommes
tombèrent à. l’étang. Lespecta­
cle avait atteint son point culmi­nant. Il n'y avait que 80centi­
mètres d’eau à cet endroitmais
la scène était d’un comique rare­
ment atteint.
Sauf pour Kaelbel, qui y était

tombé tout habillé, en imperméa­
ble, et qui devait s’apercevoir
ensuite qu’il avait perdu sa che­valière dans l’incident.
+ LEGONDOLIERNEGLIGENT
Colonna, Hui, ne péchait pas.

Responsable des transports en
barque, notre portier jouait les
« gondoliers # avec beaucoup deconscience.
Il amenait chacun sur le lieu

de ses occupations et l’en rame­
nait à l'heure du diner.
C’est ainsi qu’il conduisitSiat­

ka dans un étang, sur une île.Et qu’il l’y oublia…. plus ou
moins volontairement. Par bon­
heur, Siatka a la voix forte et il
n’attendit pas plus qu’une demi­
heure pour être ramené à table
où des regards ironiques l’atten­daient.
w LES TRUITES DECOTTIN
Tandis qu’on nous raconte cet­

te histoire, Kaelbel écoute, mi­
figue,mi­raisin.
Mais sur ce sujet de la pêche,

il a un souvenir récent qui faitdiversion.
Il nous raconte donc l’étonne­

ment et l'admiration qu’il a
éprouvés à une partie depêche
a laquelle il avait été invité par
notre ami Robert Rogé, duCo­
mité d'Allez Reims.
Avec Kopa, il assista aux lan­

cers de Camille Cottin, le direc­
teur sportif est d'une adresse ex­
traordinaire pour poser samou­
che à de très longues distances.
Ce spectacle fut si attrayant que
ses voisins en oublièrent de ten­
ter leur propre chance.
w EXCEDENT DEBAGAGES
Après ce match de Dijon, le

retour, comme de coutume, s'’ef­
tua dans les temps les plus rapi­des.
En descendant du car, dans la

cour de la gare, c’est dans la for­
me la plus expéditive que l’on
embarqua les bagages pour les
fourrer dans l’autorail qui rame­
nait nos gars àReims.
Là, après que chacun eut re­

pris son bien, on s’aperçut qu’il
y avait deux sacs sans proprié­
taire, et par conséquent en trop.
Après vérification, il se révéla

qu'ils appartenaient à. deuxdi­
jonnais, Juillet et… Glovacki !
On les transporta donc jus­

qu’au siège du Stade deReims
d’où ils seront réexpédiés à leurs
véritables destinataires.
+ QUINZ BUTS DEPLUS
A cet entraînement qui suivitla demi­finale de coupe contre

Monaco, il n’y avait pas trop
d’amertume. On avait le senti­

ment d’avoir fait lemaximumet frôlé la victoire.
C'est ce que confirmaitAlbert

Batteux aui disait àKopa.
« Encore une fois, il nous a

manque peu de choses pournous
imposer. Et par exemple que l’on
exploite tes ouvertures.
Puis, abordant un aspect plus

général de la saison
« Si nous avions eu unFon­

taine, un Piantoni, ou mêmeun
Akesbi dans la même condition
qu’au début de saison, nous au­
rions quinze buts de plus et on
dirait de Kopa qu’il a fait sa
meilleure saison.
+ L’'ONGLE ET... LAQUILLE
Bernard Hiégel, qui était tout

heureux de figurer régulièrement
dans l’équipe depuisplusieurs
semaines, fut très contrarié di­
mianche, contre Monaco, lorsque
le noir ailier Djibrill, aprèsun
saut, lui retomba sur le pied.
L'ongle complètement arraché,

. Hiégel pensa que l’indisponibilité
qui pourrait en résulter allait
contrarier sa bonne passe ac­tuelle.
Pourtant, même lorsqueSerge

Batteux lui confirma trois jours
plus tard qu’il ne pourrait aller
jouer à Beauvais, il conserva lesourire.
En effet, vendredi, il devait

être libéré du servicemilitaire.
Ses dix­huit mois achevés, il a
quitté la base aérienne deReims
où il avait été muté depuis quel­
ques semaines.
w LES PILOTESSELECTIONNES
Pour aller à Beauvais où se

disputait jeudi un match amical,
on avait prévu des voiturespar­
ticulières. En définitive, avaient
été retenues celles de Cottin,Vin­
cent, Siatka etDubaële.
L’apprenant, AlbertBatteux

avait déclaré en riant.
«Oh ! mais ces conducteurs­

là, ça ne m'inspire pas confiance !
w CESDAMES

SUR LAPELOUSE
Le 27 avril, en nocturne,nous

avons failli avoir à Reims un
match de football international :
Allemagne ­ Hollande. Mais cette
rencontre internationale était as­
sez originale elle aurait été
jouée par des femmes !
Son organisation a dû être an­

nulée pour une raison pérem­
toire : les clubs de ces joueuses
ne sont pas affiliés à laFédéra­
tion Internationale de Footballet la Fédération Française ne
peut donc autoriser cematch.
® DESNOUVELLES

DE LATRIBUNE
Saviez­vous que les travaux de

construction de la nouvelle tri­
bune du stade sont commencés
depuis la mi­mars ? Le jour du
match contre Grenoble, il y avait

Ç ­ +ùfinit* AIM©
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RAPPORTÉS par les BISCUITSUITS
“eckui que jaime”

dix jours qu'ils étaient en route.
Personne naturellement ne s’en
est rendu compte.
M. Fournier, conseillermuni­

cipal chargé des sports et grand
défenseur de la tribune nous a
confirmé qu’elle intéressait 5.000
places en 18 travées recouvertes
mais qu’elles ne seront vraisem­
blablement pas. terminées avant
dix mois, ce qui nous conduirait
donc à l’hiver prochain.
Ajoutons enfin que tout est

prévu pour autoriser une cou­
verture, ce qui fera l’objet de la
prochaine tranche.
w GUY LE PLUSLENT..

AUVESTIAIRE
Nous nous étions souvent éton­

nés de la rapidité avec laquelle
Michel Leblond se rhabillait
après les séances d’entraînement
ou les matches, croisant en s’en
allant du vestiaire des joueurs
qui y arrivaient seulement.
Le plus rapide désormais pa­rait être Bruno Rodzik. Cela

n'est pas absolument prouvé,
c’est que le plus tardif à quitter
le vestiaire est Guy Sparza.
Celui­ci, qui adore la douche,y demeure si longtemps qu’il

quitte le vestiaire alors que tous
ses camarades en sont partis de­
puis plusieursminutes.
w LEON L’A ECHAPPE BELLE
Les hasards de nos occupa­

tions nous ont amenés à Dijon le
lendemain d’un match amical
que Reims venait d’y disputer.
Interpellés dans la rue, nous

avons eu la surprise de nous
apercevoir qu’il s'agissait de.
LéonGlovacki
Naturellement, celui­ci nous a

longuement raconté le match,
dit ce qu’il pensait de son an­
cienne équipe et des jeunes élé­
ments qui s’y trouvaient.
Il nous précisa qu’il se pour­

rait bien qu’il devienne entrai­
neur­joueur àDijon.
Enfin, il nous raconta samé­

saventure : un accident sur le
verglas. La D. S. montant sur le
talus et se renversant sur le
toit. Celui­ci avait litéralement
éclaté pendant le choc, permet­
tant à Léon d’être éjecté pendant
l’opération. C’est ainsi qu’il se
retrouva, à côté de la voiture,
évanoui, mais sauf !

vous v0"RER, ESS VOPRIOR”
Notre Section «Le Club des 10.000»

qui a remis au Stade de Reims ré­
cemment un chèque de 10.000 francs
devait renouveler ce geste mardi der­
nier à 12 h. 30 au Bar de l’Eclaireur.
Ainsi, c’est un total de 20.000 franes
qui a été versé au club grâce à l’ini­
tiative de MM. Petite et Leblanc.
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60 HOTEL DÉL’UNIVERS
41, BOULEVARD FOCH (faceSare)
REIMS ­ Tél.47­52­71l'entraîneur
AntoineCUISSARD
Né en juillet 1924,Antoine

Cuissard a maintenant 38ans.
Il est donc dans la pleine for­
ce de l’âge. On se souvient
qu’il fit ses débuts àLorient
avant de jouer 5 ans conséeu­
tivement à St­Etienne. Puis il
revint pour une saison àLo­
rient, d’où il repartit… pour
St­Etienne à nouveau. Enfin,il changea d'horizon, joua
trais saisons à Nice, puis les
trois suivantes à Rennes.À
la suite de sa cruelle épreuve
(sa femme devait décéder des
suites d’un accident de voi­
ture), Cuissard quitta Lorient
et installa un nouvel étal de
poissonnerie à Rennes. Il a
trouvé un appartement dans
la capitale bretonne, et a fait
venir sa fille Christiane et
son fils Yannick qu’il avait
laissé schez sa belle­mère.
Cuissard est entraîneur bre­

veté, il a obtenu, avecune
équipe à l’effectif très « ré­
gional » des résultats éton­nants.27 re Re

QUATRE PAS DANS SONPR
Rennes, fidèle à sa méthode de

sauvegarder d’abord sa place en
nationale avait bien débuté dans
le championnat. On faisait d’ail­
leurs beaucoup de cas de l’excel­
lent trio qu’il avait constitué dans
son attaque en rassemblant Lon­
cle, Jubert etGoujon.
On notait alors que l’équipe

rennaise était caractérisée comme
ses devancières par un esprit col­
lectif exemplaire.
Des jeunes comme Prigent

et Wattelet s’épanouissaient.
Et puis surtout, on commençait

à parler sérieusement deLoncle,
Jubert et surtoutGoujon.

COMME FONTAINE
Goujon était revenu àRennes

où il avait retrouvé son cousin.
Antoine Cuissard. Et il était de­
venu un « puncheur » si éton­
nant que l’on parla de lui pour
GOUJON,

*

Tout savoir sur…
ANS une ville de 125.000 habitants, le Stade Rennais a étéD créé en 1901. Ce fut un club universitaire jusqu’en 1931. Il
a adhéré au professionnalisme en 1932, fut finaliste de la

Coupe Charles­Simon en 1917, finaliste de la Coupe de France en
1922 et 1925. .
SON PASSE ENCHAMPIONNAT

Le Stade Rennais passe pro en 1932 et demeure enNationale
jusqu’en 1938. T1 tomme cette année là en Deuxième Division. Il
remonte en 1939 et retombe en Division II en 1953. Sous l’im­
pulsion de son entraîneur Henri Guérin, le Stade reprend sa
place parmi l'élite l’année suivante, après avoir été champion
de Division IT. Il y a trois ans, après une mauvaise saison et aussi
à cause de sa malchance, il descendait en DeuxièmeDivision.

Mais il convient de reconnaître que les Bretons n’ont pas
considéré comme une catastrophe ce qui fut en outre, une injus­
tice du sort. On se souvint, en effet, que Rennes avait terminé la
saison à la 16° place avec 27 points, disputa les barrages avec
Lille. Le premier match se solda par la victoire desBretons,
2 à 0, la deuxième rencontre à Reims était favorable auxNor­
distes 3 à 1. Il fallait jouer la « belle ». Elle se disputa le lundi
17 juin au Parc des Princes, Rennes était battu par 2 à 1.

En 1958, Rennes finissait 3 en Deuxième Division et remontait
en Nationale. Il s’y classait 12°, puis 15°, 14° et 12" la saison passée.
…ET EN COUPE DEFRANCE

Le club breton n’a pas fait grande carrière dans laCoupe.
On note cependant qu'il atteignit les quarts de finale en 1934
(battu par Marseille) et 1952 (battu par Bordeaux). Il fut huit
fois huitième de finaliste. Mais surtout il atteignit la finale en
1935. Il fut battu par Marseille. En 1961, Rennes fut éliminé par
Montargis en 32 de finale et encore en 32* en 1962, mais par
leRacing.
SES GRANDS INTERPRETES :

Peu de très grands joueurs sont passés au Club Rennais. Ci­tons cependant Batmale, Pleyer, Touffait, Prouff, Guérin etCuissard.
Son équipe la plus brillante, celle de 1939

dier, Pleyer, Scharwarth, Braun,Boesinger,
Ebner, Babinek, Kaiser.
PAS DANS SON _ PRESENT QUATRE PAS DA DANSSON
l’équipe de France, après l’avoir

: Miramon, Bor­
Belonza,Hanké,

blé et les mauvais souvenirs lar­
comparé à Fontaine 1958.
Tant de bruit autour de lui

amena _même le club italien de
Gênes à demander son transfert !
H était question de 60millions

d'anciens francs.
Après avoir dit non,Goujon

réfléchit, hésita, mais l’affaire ne
se fit pas.
LES INCIDENTS DE PARISduSurvinrent les bagarres

match contre le Racing.
Avec les suspensions deZiem­

zack et d’Ascensio, lesblessures
ou maladies de d’Armenia, Gou­
jon, Goues, Jubert.…, levieux
club avait dangereusement tanguéet en signe de mécontentement
contre la décision de la Ligue, le
comité de gestion avait démission­
né, ce qui n’arrangeait rien…
Le temps effaceheureusement

bien des choses. La sainte colère
des dirigeants s’est estompée, cer­
tains invalides ont repris leurs
places. L'avenir semble désor­
mais beaucoup plus riant.
« Si le comité directeur deRen­

nes acceptait leur démission, les
partants auraient bonnemine,
souriait un fidèle du club.Croyez­
moi, on a fait beaucoup debruit
autour d’un geste deprotestation
déclenché par le verdict fédéral
du houleux Rennes­Racing ».
Grâce à quelques bons résul­

tats, le cap dangereux a étédou­

e l’UWssuxeux
desSpostifs

1948­49

gement effacés par la satisfaction
de lavictoire.Mais évènements, s'ils
avaient secoué le club, avaient
aussi permis de voir s'épanouir
des jeunes espoirs, Prigent,mais
aussi Brucato, Pellegrini,Billon,Giouanelli…
En somme, Rennes peut s’esti­

mer satisfait de la saison qui s’a­
chève. Elle lui a apporté bien
des émotions, mais aussi demulti­

ces

ples satisfactions pour l'avenir.

dumatch
Reims 4 — Rennes 2
Rennes 1 — Reims 0

1949­50 Rennes 1 — Reims 1
Reims 3 — Rennes 1

1950­51 Rennes 2 — Reims 2
Reims 0 — Rennes 1

1952­53 Rennes 0— Reims 1
Reims 5 — Rennes 1

1956­57 Reims 3 — Rennes1
Rennes 1 — Reims 1

1958­59 Reims 4 — Rennes 1
Rennes 2 — Reims 2

1959­60 Reims 2 — Rennes 1
Rennes 0 — Reims 1

1960­61 Rennes 2 —Reims 2
Reims 1 — Rennes 1

1961­62 Reims 2 — Rennes 3
Rennes 2 —Reims 205H PANNEAUANAL

ASSURANCES LAMBERTREIMSCHALONS
E EPERNAY

5/1TEE ETS

*

Né en 1938 à StiringWendel
International amateur avec
Stiring. 1 m. 70 ; 72kgs.
LAVAUD Jean­Claude
Né à Orléans en 1938.A

joué à Pantin et àHussein­
Dey. 1 m. 74, 75kgs.
CEDOLINRené
Né en 1940 à Mantes. 1m.72,

70kgs.
BOUTETYves
Né en 1936 à Rennes. Inter­

national junior. 1 m. 78 ; 76
kgs. Ex­capitaine de l'équipe
de France junior.
GOUESHenri
Né en 1933 à Poissy. Adé­

buté à l’A.S. Poissy, puis suc­
cessivement au StadeFran­çais,  C.A.P.,
1 m. 75 ; 72 kgs. International| Montpellier ;militaire.ea Enr 7 "Zen ie

LESDEMIS
ZIEMZACKStephan
Né en 1936 à Avion. Clubs :

Liévin et R. C. Lens. Interna­
tional B et Espoir. 1 m. 80 ;» kgs.
BRUCATO Jean­Pierre
Né en 1944 à Créteil. Stagiai­

re. 1 m. 63 ; 70kgs.
ASCENSIO André
Né en 1938 à Oran. 1 m.69;

68kes.
LESAVANTS

GOUJONYvon
Né en 1937 à Lorient. À joué

à Sochaux et àLimoges.
1 m. 75 ; 73kgs.
PRIGENT Jean­François
Né à Saint­Clet en 1944. For­

mé au club. 1 m. 65 ; 68kgs.
LONCLE Marcel
Né en 1936 à St­Malo.Vient

d’Angers. International. 1m.74.
72kgs.
JUBERT Alain
Né en 1936 à Ugny (M.­etM.)

A joué à Nancy etToulouse.
1m. 76 ; 75kgs.
PELLEGRINI Giovanni
Né en 1940 à St­Malo. 1m.75,

72kgs.
WATTELETMichel
Né en 1938 à Caen. 1 m. 74 ;

71kgs.

LEGARDIEN
D’'ARMENIA Jean­Claude
Né en 1940 à Fort Fouad. À

joué à Troyes. 1 m. 80, 78kgs.
LESARRIERES
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2 NN ÏANXNAANNNA= RESTAURANT ELambertIlJEAN­CLAUDE
CHEF DECUISINE

8, RUE MARX­DORMOY—(Ancienne
AH

RueSaint­jacques)Reims “que nous allions l'emporter. Hé­Frou un but marqué contre le
cours du jeu par l’ailier Watelet,
nous voyait devancés à la mar­TÉL.47­37­35

ES SPÉCIALITÉS SESVINS 2 ë spectateurs |que à la mi­temps !
ALONS pour Repasd'Affaires , CEUX DEREIMS ­ payant­ Après, nous nous désunissions…” 4 ai Akesbi 24 buts Reims­Angers ............ 11.590 devant un Rennes très entrepre­st oc Dubaêle 9 buts |Iteims­Lyon 11100000. 15.19 Inant, et Jubert assurait la vic­Noera andeus Sparza 6 buts | Montpellier­Reims .......…. 12.858 | toire desBretons.tdi Sauvage 5 buts | Reims­Valenciennes ....... 1.858 | L'arbitre avait été M. Tricot.Le 2. Siatka 5 buts| Reims­Marseille .....…..... 12.835| Les équipes :'.. F R IG = CO RG Piantoni 3 buts | Rennes­Reims ............. 16.654 |Rennes. —  D’Armenia, Gouès,RS Em Pos Kaelbel 3 buts| Reims­Nancy ......…........ 8.941 | Boutet, Cedolin, Ziemzack,La­sc. Réfrigérateurs > Rodzik 2 buts| Nimes­Reims .. ...…..…....…. 14.639 | vaud, Prigent, Loncle Jübert%., | Pac Soltys 2 buts | Grenoble­Reims .....…....….. 16.489 | Goujon, Watelet. ’ Fpq MELE % Remy 1 but | Reims­Strasbourg ....…....… 10.235 [moims. — Colonna, Wendlingse Machines à laver automatiques >. Robin 1 but Rouen­Reims ..…...….…...... 21.287 | Kaelbel, Rodzik, Siatka, Moreau,5 * Vincent l'hut a dodan ete Satan 13.186 Sparza, Akesbi, Kopa, Dubaëleoc DUCRETET ­ THOMSON ex Adversaire c. s. c. 2 buts | Bordeaux­Reims ........... 23.466 sauvage. ? ë ‘Ç0 + visitée ; ce téies = = k°., Radio­Télévision 2 CEUX DE RENNES Moimantade 2011 S aa scan 8.191| £ .RQ purs *% je Jubert 14 buts/ Nicé­Reinis 5. over ess: 21.950 eurs P t t |0.hé . . 9 L cle ÿ d Goujon 10 buts| Reims­Lens ................ 5.216 L 0$. La Maison Pilote > h ever ri eau Loncle 10 buts | Racing­Reims 22.623| N Es resu 55 $ee Ets ROYER 5e Fin lever de rideau de Reims­ ervmcar 10 end Reims­Monaco ...…..….…………. 7.897 ; CEUX DEREIMS

%° 59, Place Drouet­d'Erlon ­ REIMS — Rennes sera proposé aux specta­ rigent 6 puts Toulouse­Reims ae OPA EE 0 22.151 | Reims 4 Angers 0Esaésshie e . ; Lavaud 3 buts | Strasbourg­Reims ........…. 13.527 | Reims 5 Lyon 1Lt tte,» teurs Un match de championnat jesséieges 2 buts | Reims­Bord 8.309 |M Ii eDee" de la Marne des Juniors. Ascensio 2 buts | Reims­Bordeaux ....…..….... a ontpellier 3 Reims ÜIl opposera les juniors du Sta­ Ziemzack 2 buts | Stade Fr. ­ Reims ........…. 20.716 | Reims 2 Valenciennes 2?FN de de Reims à ceux de Prémium, |Yateler 1 but |Monsco­Roïms 6.338 | Roisne 1 ­Menscille+SE seconds de l'épreuve. >roshans 1 but Reims­Rouen PSE EE:sr 3.411Rennes 2. Reims 0CAFÉ du L'équipe rémoise sera très for­ \dversaires 2 buts | Angers­Reims .............. 12.815 | Reims 5 Nancy 1te : on a reconstitué la forma­ DANS LE CADRE NATIONNAL | Reims­Toulouse ........... 4,175 | Nîmes 0 Reims 0Li d tion qui dispute la Coupe Gam­ 1. Masnaghetti (Valence.) 31 buts | Valenciennes­Reims ......…. 14.372 | Grenoble 0 Reims 3on e Beléart bardella dont elle disputera les 2, Akesbi (Reims 24 buts | Marseille­Reims .........…. 28.594 | Reims 1 Strasbourg 1— demi­finales prochainement Cossou (Monaco) 24 buts | Reims­Montpellier .....…..…. 4.630 | Rouen 1 Reims 2Roland GORNLA Voici puit a “roc se 4 Gori (Bordeaux) 21 buts | Sedan­Reims vera 215­616 | Reims 2 Sedan 3bin présenter ‘catts équipe 5. Djebaili (Nîmes) 20 buts | Reims­Grenoble ............ 5.438 Bordeaux 2 Reims 3
7, PLACE D’ERLON, 37 Brascamp (1) ­ Maselot (2) : | & Salem (Sedan) 19 buts| Nancy­Reims 2. 8.388 see 6 Stade Fr. 2ç ‘ ‘ : Lyon­Reims 26.775 Nice 4 Reims 0a Véron (3) ; Kolventer (4) ; G 4 |” .­ Téléphone 4748­17 > ; “ Reims 3 Lens 1P Brutte (5) H Fetteler (6) a Mo­ | Ga davera (À Racing 3 stars 3= reau ou Beckerick (7) ; Thiébaut | rotusé 1 aMorésa 1
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SIX AVRIL

Les récompenses suprêmes parais­
saient à la portée de Sedan et chacun
pensait que c'était justice.
Hélas, il semble bien que ladis­

tribution des prix ne verra pas Se­
dan monter sur le podium : en qua­
tre matches, tous les espoirs se sont
effondrés ! Quatre défaites concé­
dées de justesse et toute une saison
d'efforts risque de passer inaperçue!
Mais même, si cela doit paraître
sévère pour les metteurs au point de
la mécanique ardennaise.
N'est­ce pas dans les ultimes

forts que le grand champion
montre ses possibilités ? ef­dé­

match après match, remonte le lot,
tandis que son leader,Masnaghetti
apparaît à la tête des marqueurs debuts.
Sans doute n’a­t­on pas encore

pesé sa véritable menace. On le fera
si d'aventure, Valenciennes gagnait
ses deux matches de retard, ce quile situerait à deux points deMo­naco.æ@

QUATORZEAVRII
Cette série de matches, on nous

l’a servie en « avant Pâques y, à la
suuvette. Ce décalage des rencontres,
qui autorisait les uns à aborder le
jeu en sachant le leur ri­
val, a une nouvelle faussé
l'épreuve. Le Stade Français qui n’i­
gnorait pas que Montpellier et Nancy
avaient été vaincus la veille en per­
dit toute concentration et Valencien­
nes n’eut aucune peine à lebattre.
Cette constatation n’enlève rién au
mérite des nordistes qui ont réussi
cet exploit peu banal : figurer dansle sprint pour le titre alors qu’on
redoutait pour eux une nouvelle ba­
taille pour la relégation.®Le Valenciennes est­il
pour demain ? Cette formation jeuneet moderne, si ses dirigeants ne su­
crifient pas à cette gangrène du foot­
ball qui fait vendre aux plus fortu­

sort defois

succès de

modeste : en temps ordinaire, Sedan
l’eût taillé en pièces ! Mais sedan.
au moment d'accéder au rang deve­
dette se trouve à son tour complexé:
cette éventualité toute proche le pa­
ralyse. Et par là, Sedan prouve peut­
être qu’il n’était pas aussi robot
qu’on a pu le croire.@
On parle beaucoup du triomaître

de Monaco, cette triplette centrale
internationale — ou presque —qui
fuit le spectacle et la décision dans
la remarquable production monégas­que. pensons aussi le plus
grand bien de ces trois joueurs. Ce­
pendant il nous semble qu'il doit

en avoir d’autres dans cetteformation.
Ce qui n eressort pas des commen­

taires de la presse, à la lecture des­
quels on pourrait imaginer que les
huit partenaires du trio vont s'ins­taller les tribunes mieux
apprécier le travail de leurs cama­rades.

Vous
aussi v

dans pour@
Tandis que l’on parle complaisam­

ment des exploits des uns ou des
malheurs des autres, il est depuis
quelques semaines une équipe que
l’on a à peu près oubliée. Il s'agit
de Valenciennes, qui, réduit à l'inac­
tion par suite de l’impraticabilité de
son terrain, a de ce fait végété dans
le milieu du tableau. Et la voici qui,

nés ses meilleurs éléments pour sub­
sister, pourrait bien en effetappor­
ter* la saison prochaine un souffle
nouveau, Le mérite, en l'occurence,
c'est surtout d'avoir bâti une équi­
pe à la manœuvre bien dessinée par
des joueurs hier inconnus. L’und’en­
tre eux, Masnaghetti, s’il parvient
à conserver la tête au classement ds
buteurs (ce qui parait fort probable)
aura déjoué tous lespronostics.æIl faut sans doute tirer le cha­
peau à Monaco c’est assurément
le club qui aura accumulé lesper­
formances les plus brillantes, par
le score et par le spectacle. ATou­
louse. l'hommage que lui rendit le
publie local, malrré la déconvenue
que lui apportait la lourde défaite
de ses favoris, constitue lapreuve
la plus irréfutable de la classe du
leader. Nous n’aimons pascouron­
ner les champions avant l’heure.
C’est une injure à la loi du sport
qui veut que le verdict ne se rende
que sur la ligne. Mais nousdevons
convenir que rarement on auravu
un leader remplir son contrat avec
autant de panacheæLe enregistré dimancheà
Lens ne constitue pas seulement une
de ces plaisantes mésaventures que
le championnat propose pour alimen­
ter et égayer la conversation. Pour
Marseille, il évoque lu dégringolade
finale, le lâchage irrémédiabledu
coureur qui s'est vainement accro­
ché. Pour son vainqueur, cet écla­
tement tardif sent peut­être ladéli­
vrance, la fin du cauchemar. I doit

carton

de
su exploiter ces possi­aussi sentir les

n'avoir pas
bilités queregrets ceuxcette réussite confirme.@
I! semble que la manièreborde­

laise ne soit pas très convaincante
pour l’heure et le fait qu’il lui a fal­
lu un pénalty pour assurer savic­
toire sur un Montpellier plus ou
moins résigné à son sort n'amène
pas à penser que le club girondin
constitue un poursuivant bien sé­
rieux pour Monaco l'impérial.
Pourtant, nous

pas trop et ne nous y fierons
l'exemple de Sedan,

qu'une malédiction impitoyable pour­
suit devrait nous inciter à plus de
prudence dans nos pronostics.Bordeaux
avec Valenciennes, la grande révéla­Mais il importe sera,
tion de la saison dans ce champion­
nat qui, il faut bien le reconnaître,
ne nous à pas apporté grandenou­
veaute depuis quelques annees. Res­
te à savoir si les bordelais vont ex­
ploiter leur épanouissement et s'ils
sauront en faire une base pour une
consécration durable.æ@

VINGT ET UNAVRIL
Monaco­Reims fut une rencontre

passionnante. Elle résuma à mer­
veille la situation dans tous sesas­
pects : les ressources de la forma­
tion monégasque, capable de se
créer contre quiconque un grand
nombre d'occasions de but, la véri­
table mesure de Reims, fût enterrée,
mais qui vient de prouver qu’il
n’était pas loin dumeilleur.
Et puis aussi et surtout, avant ces

déductions sur la valeur des clubs,
la qualité du match lui­même, que
même ses erreurs ne parviennent pas
à ternir.
Ce qui prouve que chacun, autour

de la pelouse en avait, cette lois,
pour son argent.æ@
A Marseille, le match ne connut

pas la même tenue technique et les
Lyonnais l'emportèrent sans tropde

ennemiegr
@ Une chemise chic
6 Une cravate de bon goût ­
e Un pull élégantdéhcis

bi

M
haha

mal, Tout cependant était prêt pour
lui assurer un déroulement passion­
nant et passionné Toulon croyait
en sa chance et des milliers de sup­

enthousiastes et remuants
comme on sait l’être sur la côte
avaient rallié l’arène phocéenne.
Hélas, au moment où le specta­

cle atteignait son rythme, un acteur
disparut de la scène et le reste de
la troupe en perdit le fil des ré­
pliques. Lyon accédait ainsi à la
finale presque sans combat. On eût
aimé cependant qu’il assure le spec­
tacle et fasse le jeu pour pallier à
la défaillance de son opposant.

porters

@
Si « Monaco­Lyon » n'avait pas

souffert de la comparaison avec sa
demi­finale « Monaco­Reims », elle
serait apparue comme uneexcellente
affiche de finale.
Mais laissons­lui le temps de pren­

dre place dans l'esprit et de trouver
son relief. Vous verrez qu’elle appa­
raîtra pleine d’attraits la veillede
la rencontre et pour peu queLyon
uit eu la bonne inspirationd’amé­
liorer son classement en champion­
nat, on la trouvera explosive.
En attendant, elle a déjà un at­

trait attractif de première valeur
ce sera la meilleure attaque contre
la meilleure défense de France !@
Pendant que les caméras étaient

braquées sur Paris et Marseille, Bor­
deaux espérait bien profiter decette
diversion pour tirer les marrons dujeu.
H lui eût suffi, pendant queMo­

naco s’épuisait dans des luttes pour
la Coupe, de gagner sans trop de
bruit deux points à Nice et de bat­
tre ensuite Monaco ‘qu’il reçoit di­manche.
Mais Nice, auquel il faut rendre

hommage car il a joué le jeun'a
laissé qu’un point aux Girondins et
ceux­ci, même vainqueurs deMo­
naco, seront encore trop « courts »
pour l’atteindre.GOUESLAVAUD etC*

(Suite de la page1)
Lavaud a contre lui l’excès même de ses qualitésqui

le lancent dans une carrière à la Fulgenzy. C’est lemaître
voltigeur du football français. Mais il faut l’entendre sous
deux sens. Footballer polyvalent certes. Mais aussi leste,
acrobatique, généreux, bon pour tous les coups de chien,
véloce par­dessus tout, sprinter étonnant, d’une générosité
qui joue de mauvais tours au « système » mais bien sym­
pathique. J'ignore la cote de Gouès et de Lavaud comme de
Boutet et de Prigent du reste. Ni même s'ils en ont une.
Mais je répète qu’ils redorent le blason du mot : « utilités ».
T1 ne leur manque rien pour être célèbres. Bref allantvoir
jouer Rennes pour apprécier le fameux fer de lance Jubert,
Goujon, Loncie, c’est surtout Gouès et Lavaud que j'ai
vus. J'en conclus que les appréciations chiffrées des joueurs
seraient peut­être plus utiles qu’on ne le pense et plus
raisonnables à la condition que tous les points sevalent,
sur tous les i, et sous tous les stylos, sous toutes les lati­
tudes et tous moments du temps se valant. Mais je sou­
haite beaucoup de Gouès et de Lavaud à la plupart de nos

Faites commemoi
E=3 j'ai ehvisédes

clubs. A la condition qu’ils leméritent.
RogerCHABAUD.
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Yvon Goujon, avant­centre de l’équipe de France et plus bril­lant joueur rennais ne sera sans doute pas dans l’équipe bre­
tonne aujourd’hui car il vient d’être victime d’une entorsede
la cheville,

On N'à pas àrougi
AuParc, la demi­finale deCoupede France contre Monacoprit
l’allure d’une finale. Non seule­
ment par l’affiche que proposait
la rencontre, mais par l’intérêt 42
que lui portait le public.Le
match lui­même fut excellent et
Reims eut le mérite de s’ymon­
trer l’égal de son rival, paré cette
saison de tous les talents.
A l’image de Raymond Kopa
omniprésent, et que l’on voit ici ;sur notre document, l’équipe
champenoise fut ardente et ta­
lentueuse. Elle rassura pleine
ment ceux qui redoutaient son
déclin. Elle montra qu’elle tenait ;
en elle les bases d’un renouveau
qui se manifestera — n’endou
tons point — dans le cadre de la
métamorphose, la saison pro­*chaine.

TROIS
DE RENNES

Chacun s’était plu l’an dernierà saluer le joyeux frétillement
du football breton sous la hou­
lette de Cuissard (l’entraîneur
pin­up du football français). Brefles Bretons ne bétonnaient plus.Ils bretonnaient. Et d’autant
mieux qu’ils récupéraient Gou­
jon peu après. Goujon, c’est bien
là un inter pour Bretons !
HI faut croire que cette résolu­

tion de bien faire en plaisant se
situait dans le droit fil du foot­

RogerCHABAUD
ball puisque, sans abus demoy­ens, sans recrutement spectacu­laire, Cuissard et seshommes
ont réussi dans l’ensemble très
brillamment, leur début de sai­son.
Ainsi qu’il arrive dans les

clubs bien gérés, on a vu desfootballers qui marquaient le
pas, se transfigurer ou ressusci­ter même sous la houlette dugentil Cuissard. Ce fut le caspour Goujon dont le masque au­toritaire et un peu sarcastique
annonce un caractère dont on
dit qu’il est joyeux ou pas sou:
ple, selon l’angle d'incidence. Legrand Goujon à St­Etienne était
donné comme le plus grand es­
poir du football français pour.
1962. C’était lui, et Ferrier, avecHeutte et Douis, et Sauvage, et

Guillas, plus quelques autres, qui
devaient nous représenter au
Chili. Il faut croire qu’un sortmalin s’acharnait sur cette cou­vée Goujon pour sa part quit­tait St­Etienne pour Sochauxet
finalement se faisait limogerausens propre, c’est­à­dire était
transféré à Limoges. Là on lecrut converti en porcelaine, c’est­
à­dire tout près d’être mis sur le
dessus de la cheminée. En vain
Cuissard le réclamait de la terrebretonne. En vain Goujon aspi­
rait à ce retour aux sources, seulà même de le sauver. Voilà qui
est fait. Goujon a retrouvé sa
forme et la grâce. C’est un grand
inter universel, c’est­à­dire utili­
sable dans tout le système dejeu.
L'autre récupéré est Loncle

qui faillit un instant se retirer.du jeu professionnel. S’il esttout à fait le grand interde
course que l’on veut dire ou s’il
bénéficie au contraire d’un ex­
ceptionnel départ collectif, on le
saura bientôt. Car il est bienvrai que la coqueluche est une
maladie endémique du football.
Un troisième s’appelle Jubert. Il
avait promis à Nancy. Il avait
décu à Toulouse où il végéta.
Le voici candidat à la successionde Kopa. Cependant que Mahi,
déjà s’étiole à Toulouse où l’é­quipe s’annonçait belle pour­
tant !
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